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P. 66. Prah, p. 136-36 et passim : Prèa, Prea, Préa! pour : Preah (en 
cambodgien). 

P. 73. Prah Vihéar; pour : Preah Vihear. 
P. 138. Préa Réam cholsas; pour : Preah Reamea Cholsa. 
P. 66. Pré Rup; pour : Prè Rup. 
P. 109. Râma Khamheng; pour : Râma K'amhèng. 
P. 126, 138. Réachéa, Réchéa; pour : Reachea. 
P. 149. Pourquoi Soctrang, alors que l'on écrit bien Tra-vinh. Le trait d'union 

est d'usage pour les toponymes vietnamiens. 
P. 131. Satha; pour : Sâtha. 
P. 135. Soriopor; pour : Soryopor. 
P. 135. Srey-Santhor, Srey Santhor; pour : Srei Santhor. 
P. 120. Srey Sorijotey; pour : Srei Soryotei. 
P. 108. Sukhôtaï; pour : Sukhôt'ai. 
P. 120. Thommo-soccarach ; pour : Thommo Sukhareachea. 

Ajoutons encore : 
P. 13, l. 6. Lire «... par (une) dynastie... » 
P. 80, L 16. Lire «... voûte de brique (en) berceau... » 
P. 84, L 22. Lire « ... (De) l'œuvre intérieure... » 

En ce qui concerne les illustrations, la légende de la photo utilisée pour la 
couverture (tête présumée de Jayavarman VII) a été attribuée à la fig. 11, qui 
montre les tombes royales à Oudong. Le résultat est assez curieux. 

La carte en frontispice est fort mal dessinée, et compte trop d'erreurs. On 
préférerait Sukhôt'ai — comme nous l'avons dit — Savank'alôk (puisque l'on a 
suivi pour les autres noms siamois le système de M. Cœdès), et bien entendu 
Ayuthya et K'ôrat (oîî lieu cTAyuthia et K'orat), enfin P'imai (et non P'imay). 
Il faut Oc-èo, ou alors Go-oc-éo (comme dans le texte p. 24), mais non Go Oc Eo. 
Pourquoi Prak Khan (de Kompong Svay) ? Il vaudrait mieux Koh Ker (ou 
même Ké), mais non Kohker en un seul mot. Pourquoi Yacodharapura, au lieu 
de Yacodharapura, et surtout pourquoi ce toponyme est-il à l'Est du nom : 
Angkor ? Beng Mealea est beaucoup trop au Nord. 

Eveline PorÉe-Maspero et alia. — Cérémonies privées des Cambodgiens. — - 
Phnom Penh, Éditions de l'Institut bouddhique, 1958, Publication de la 
Commission des mœurs et coutumes du Cambodge, 15 X 29 cm, 81 pages, 12 figures. 

Ce petit ouvrage fait suite au fascicule publié en 1945 par les mêmes auteurs 
et dans le même cadre, intitulé Cérémonies des Douze Mois. Ce n'est certes pas 
là un travail d'ethnographie, mais une initiation sommaire aux mœurs 
cambodgiennes qui pourra rendre quelque service au public curieux, ne serait-ce que parce 
que nous manquons par trop d'ouvrages en ce domaine. 

Il contient essentiellement une description cursive de quelques-unes des 
pratiques cambodgiennes, sans aucune explication générale ou tentative 
d'interprétation, ce qui est sans doute plus prudent. Le premier chapitre sur Heur et 
Malheur, est bien fait, et sera utile puisque cette alternative joue effectivement un 
grand rôle dans la vie quotidienne des Cambodgiens. Le second chapitre, Rites 
et symbolismes communs aux diverses cérémonies, est des plus faibles. Il répond 
en fait à peine au premier terme annoncé, ce qui est d'autant plus regrettable 
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que l'on aurait justement dû donner là un fil conducteur au lecteur pour les 
descriptions qui suivent. 

Les chapitres 3 et 4, consacrés à La Maison et à La Naissance, sont utiles. Le 
chapitre 5, La tonte de la houppe est fort quelconque, et Adhémar Leclère restera 
toujours indispensable (sur ce point comme sur tous les autres, d'ailleurs). Le 
chapitre 6, La retraite dans l 'ombre, donnera une idée suffisante d'un rite de 
passage très mal connu. Le chapitre 7, Ordination, manque par trop d'indications 
sur l'aspect bouddhique de cette cérémonie. Le chapitre 8, Le Mariage, est bien 
fait, sans doute le meilleur de tout le livre. Le chapitre 9 sur La Maladie est banal, 
mais se trouve quelque peu racheté par le dernier chapitre consacré à La Mort, 
suffisamment détaillé. 

Il est inutile de reprendre ici les points qui mériteraient une discussion, puisque 
ce n'est pas là un ouvrage scientifique. Il n'offre, d'ailleurs, aucune référence, pas 
même quelques indications bibliographiques qui auraient été pourtant utiles 
au lecteur non-initié. Les figures sont fort mauvaises, et il me semble qu'il eût été 
facile de les faire exécuter avec plus de saveur par un artiste cambodgien 
traditionnel. 

Mais puisque ce fascicule s'adresse, en somme, à la plus large audience, on 
déplorera la transcription des mots cambodgiens qui est absolument déconcertante. 
Étant donné le but assigné, et comme le texte était imprimé au Cambodge, une 
seule solution s'imposait : donner une transcription aussi simple que possible 
et à peu près phonétique, avec les mots en caractères dans des notes. Au lieu de 
cela, on a adopté exclusivement une « transcription » inventée par les auteurs, 
expliquée en un tableau liminaire, et qui est bien la plus illogique et la moins 
pratique que l'on pouvait rêver. Quant aux résultats... Voici, à titre d'échantillon, 
quelques-unes des perles de cette culture : vinei (vînï), est transcrit vinëi; pourquoi 
ce e nasalisé, et comment le prononceront les gens qui savent la valeur du tilde? 
(ârakkh, ârâk' ou árákkh), qui se prononce (ârak), est transcrità râkh? : que peut 
bien signifier cette finale °-kh' ? Elle ne peut reproduire aucune prononciation 
possible du cambodgien qui n'a pas d'occlusive, surtout en finale ! Elle n'a bien 
entendu aucune valeur graphique. Autre monstre : kal (kál, kalpa ou kâlpa), 
transcrit kalb\ Cela prouve que l'on semble apprécier cette mystérieuse apostrophe 
finale, sans pouvoir davantage la justifier. Car elle ne correspond pas à la graphie, 
pas davantage à la prononciation — un mot cambodgien ne pouvant se terminer 
par plus d'une consonne — ; ni même à l'étymologie — du sk. kalpa. 

On perdrait son temps à poursuivre ce relevé. En bref, les lecteurs étrangers ne 
tireront rien de cette transcription, qui ne leur indiquera ni la prononciation (en 
quelque langue que l'on puisse imaginer), ni l'étymologie, ni la graphie. Quant aux 
lecteurs cambodgiens, ils seront certainement incapables de reconnaître là leur 
propre langue, et devront restituer le terme à partir du contexte... On appréciera 
donc le bien fondé et l'utilité d'une telle innovation. 

Royaume du Cambodge. — Ministère du Plan. — Annuaire statistique 
rétrospectif du Cambodge (1937-1957), s. 1. (Phnom Penh, E.K.L.I.P.), juin 1958, 
27 + 20 cm, 214 pages. 

Cette excellente compilation rendra les plus grands services à qui voudra se 
documenter sur le Cambodge contemporain, et suivre son évolution économique. 
Elle prend heureusement la suite des Annuaires statistiques de l'Indochine, 




